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FEUILLET D’INFORMATION SUR LES PHOQUES ET LA CHASSE AU PHOQUE 
 
Nous espérons que ces renseignements vous aideront à mieux comprendre les activités 
liées au phoque et à la chasse au phoque dans le monde. Veuillez également visiter 
www.sealsandsealing.net. 
 
Heading 1 :  La chasse au phoque à travers le monde 
 
La chasse au phoque est importante pour les gens et les communautés côtières du 
monde entier. On chasse le phoque en Australie, au Canada, en Estonie, en Finlande, 
en Lettonie, en Lituanie, au Groenland, en Islande, en Namibie, en Norvège, en Russie, 
en Suède, au Royaume-Uni et aux États-Unis.  
 
Heading 2 :  La conservation  
 
L’Union mondiale pour la nature (UICN), le plus important et respecté organisme de 
conservation au monde, appuie l’utilisation durable des phoques et d’autres animaux 
sauvages, à condition que leurs populations soient abondantes.  
 
Les populations de phoque du Groenland de l’Atlantique Nord sont trois fois plus 
élevées aujourd’hui que pendant les années 1980 : elles sont en effet passées de 1,8 
million à 5,4 à 5,8 millions. 
 
Dans bien des pays, la chasse au phoque est une activité gérée (abattage sélectif). Les 
règlements stipulent comment chasser le phoque, qui peut le chasser et combien 
d’individus peuvent être abattus. Un phoque adulte mange entre 1 et 1,4 tonne métrique 
de poisson par année. Le maintien du sain équilibre de l’écosystème marin constitue un 
défi vu l’augmentation des populations de phoque et le déclin des populations de 
poisson.  
 
Sans ces récoltes durables, les troupeaux d’animaux sont réglementés par la famine et 
la maladie, ce qui représente une souffrance beaucoup plus grande qu’une récolte bien 
contrôlée. 
 
Heading 3 : Le bien-être des animaux  
 
Lorsque les animaux sont chassés ou tués, que ce soit dans un abattoir, dans une ferme 
ou en pleine nature, il faut toujours utiliser la méthode de mise à mort la plus rapide et la 
moins douloureuse.  
 
Les chasseurs de phoque ont appris à travailler rapidement avec des méthodes 
réglementées par les autorités gouvernementales. La chasse au phoque du Groenland 
de l’Atlantique Nord au Canada et au Groenland est la plus importante au monde, et au 
Canada on utilise une arme à feu dans de 90 p. 100 des cas pour abattre les phoques.   
 
L’Association canadienne des médecins vétérinaires et l’Independent Veterinary 
Working Group ont déterminé que la carabine et le hakapik (massue) sont deux outils 
convenables pour la chasse au phoque non cruelle. Au Canada, les règlements de 



chasse sont appliqués par le personnel du ministère des Pêches et des Océans et par la 
Gendarmerie royale du Canada. 

 
« La majorité des phoques étudiés dans la chasse au Canada, soit 98 p. 100, ont été 
abattus de façon non cruelle. Ce taux se compare favorablement aux résultats d’études 
menées dans les abattoirs d’Amérique du Nord. » (2007) 

Pierre-Yves Daoust, membre de l’Association canadienne des médecins vétérinaires et 
fréquent observateur de la chasse au phoque du Groenland au Canada depuis 1999  

 
Heading 4 : Les gens et les phoques 
  
Les Inuits :  
 
Malgré les exemptions visant les peaux de phoques chassés par les Inuits, les 
communautés inuites et groenlandaises ont été les plus touchées par l’interdiction de 
1983 sur l’importation de produits du phoque par la Communauté économique 
européenne et par la chute globale des prix du phoque qu’elle a entraînée. La perte 
d’une de leurs seules options économiques a fait subir à ces communautés une énorme 
désintégration socio-économique.  

« La veste en peau de phoque que je porte est le produit de l’économie et du moyen de 
subsistance des Inuits. En chassant le phoque de manière durable, nous donnons un 
exemple positif au monde entier. » Sheila Watt-Cloutier, présidente, Conférence 
circumpolaire inuit, Canada, août 2002 

Les pêcheurs côtiers :   
 
Les pêcheurs côtiers pratiquent la chasse au phoque depuis des millénaires et les 
Européens ont débuté la chasse au phoque commerciale il y a plus de 300 ans. 
Aujourd’hui,  les pêcheurs détiennent un permis et chassent à bord de leur propre petit 
bateau de pêche, car il est interdit de chasser le phoque avec de grosses embarcations.  
 
Les gens qui vivent dans des villages isolés et qui ont peu d’options d’emploi gagnent 
une bonne partie de leur revenu, parfois même jusqu’à 35 p. 100, grâce à l’industrie de 
la chasse au phoque. Dans ce contexte, la chasse au phoque peut avoir un énorme 
impact sur le bien-être d’une famille : les phoques constituent un moyen de subsistance, 
mais ils sont aussi source de nourriture. À Terre-Neuve-et-Labrador, on estime que la 
portion comestible d’un phoque du Groenland équivaut à 150 $ en viande d’épicerie. 
Dans l’Arctique, où les produits d’épicerie sont très chers, la valeur de la viande 
comestible d’un phoque annelé est bien au-delà de 200 $. (Dakins, 2007, Loring, 1993) 
 
 
Heading 5 : Les produits de la récolte de phoques :  
 
Environ 15 000 personnes de la région de l’Atlantique Nord tirent un revenu de la 
chasse au phoque, qu’il s’agisse de viande, d’huiles ou de peaux. La viande de phoque 
est très riche en protéines, en calcium, en fer, en magnésium et en vitamine B12.  
 



Les suppléments d’oméga-3 sont reconnus pour la prévention et le traitement du 
diabète, de l’arthrite, de l’épilepsie et des maladies cardiovasculaires – la principale 
cause de décès dans les pays industrialisés.  
 
Les peaux de phoque sont extrêmement précieuses pour la confection de vêtements. 
Elles regorgent d’huile, ce qui augmente leur imperméabilité, mais elles sont poreuses, 
ce qui permet à l’humidité de s’évaporer. Ces caractéristiques font de la peau de phoque 
un vêtement (manteau, chapeau ou bottes) idéal pour l’hiver. 
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